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PIONIER 1945, Nr. 4 18. Jahrgang

Wille, Wille und nochmals Wille.
Und dieser Wille bringt uns dazu, zu üben, zu

arbeiten.
Wir müssen die Uebungen besuchen, wir müssen uns

mit dem Funken beschäftigen.
Eine Gelegenheit, uns weiter zu bilden, haben wir in

den Sendungen für die Funker von Radio Beromünster.
Also: Am Morgen aus den Federn, den Bleistift zur

Hand und den Radio eingestellt. Am Mittwoch-Abend
ist eine Sendung, die es auch dem, der am Morgen nicht
Gelegenheit hat, Radio zu hören, möglich macht, sein
Ohr, sein Hirn im Funken weiter zu bilden. Es handelt
sich hier meist um eine Sendung in Klartext, wobei
eine Denksport-Aufgabe durchgegeben wird, deren

Lösung am nächsten Mittwoch wieder in unserer
Funkersprache durchgegeben wird.

Die andere Gelegenheit besteht im regelmässigen
Besuch der wöchentlichen Funkerkurse für Aktive in
unseren Sektionen. Hier wird ernsthaft sowohl im
Gehörablesen als auch namentlich im Tasten trainiert,
was eine wirklich gute und ständige ausserdienstliche
Uebungsgelegenheit, die sich kein rechter Funker
entgehen lassen sollte, bildet.

Liebe Funkerkameraden: Der goldene Blitz muss
unser Ziel sein. Für dieses Ziel müssen wir uns
einsetzen, müssen wir an uns arbeiten. Wenn wir vom
Willen, diese Auszeichnung zu erarbeiten,
durchdrungen sind, dann erst dürfen wir uns Funker nennen.

E. Sch.

Daten moderner Empfänger- und Kraftverstärkerröhren
Von H. Friedli, Hünibach

EBL 1 Duodiode — Endpenthode

Die EBL 1 ist die Kombination einer Duodiode mit
einer steilen 9-Watt-Endpenthode, die zusammen in
einem Kolben untergebracht sind und eine gemeinsame
Kathode benutzen. Der Penthodenteil hat Eigenschaften,

die sich vollkommen mit denjenigen der steilen
Endpenthode EL 3 decken. Die Röhre gestattet die
Konstruktion sehr billiger Empfänger, z. B. Dreiröhren-Su-
perhets, wo die Anzahl der Röhren bis aufs äusserste
bleiben und die ohne NF-Verstärkerstufe trotzdem zu
verhältnismässig grossen Leistungen imstande sein sollen.

Die beiden Dioden sind unterhalb des Penthoden-
teiles gegenüber der Kathode angeordnet, in dem Sinne,
dass beide Anoden, die nicht ganz einen Halbzylinder
bilden, in derselben Höhe liegen. Das Diodensystem
ist von dem Penthodensystem durch eine Abschirmung
getrennt. Um eine Beeinflussung des Gitters des Pen-
thodenteiles durch das Diodensystem zu verhüten, ist
das Steuergitter am Kolben nach aussen geführt.

Die in dem Schaltbild der Sockelanschlüsse als d'
bezeichnete Diode soll vorzugsweise als Empfangsgleichrichter

benutzt werden. Die negative Gittervorspannung
darf nur durch einen Kathodenwiderstand erzielt werden.

Die halbautomatische Vorspannung kann eventuell
angewendet werden, wenn der Kathodenstrom der Röhre
mehr als 50 n/o des totalen Stroms durch den Widerstand

zur Erzeugung des Spannungsabfalles beträgt.
Die Leitungen zu den Elektroden sind möglichst kurz
gehalten. Die Einschaltung eines Widerstandes von
beispielsweise 1000 Ohm in die Steuergitterleitung und

von 100 Ohm in die Schirmgitterleitung ist erforderlich.
Es ist noch darauf hinzuweisen, dass die Schaltung

einer Niederfrequenzverstärkung zwischen eine als
Detektor benutze Diode und den Penthodenteil zu
Schwierigkeiten durch Brummen und Selbstschwingen
Veranlassung geben kann. Deswegen darf höchstens eine
15fache Verstärkung zwischengeschaltet werden. Eine
solche Verstärkung kommt beispielsweise bei der
Verwendung der EBC 3 als Vorröhre mit einer schwachen

NF-Gegenkopplung in Frage.

Heizdaten
Heizung: indirekt durch Wechselstrom: Parallelspei¬

sung.
Heizspannung Vf 6,3 V
Heizstrom If 1,18 A

Kapazitäten
Cdk 3,5 u/tF
Cd'k 3,5 uuF
Cagl < 0,8 uuF
Cdd' < 0,25 [u'uF

Oda < 0,2
Cd'a < 0,2 jupF
Cdg 0,08 jLiiiF
Cd'g 0,08 ppF

JSL v

i* t t

Betriebsdaten
Anodenspannung
Schirmgitterspannung
Kathodenwiderstand
Negative Gittervorspannung

Va 250 V
Vg2 250 V
Rk 150 Ohm

Vgl —6 V
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Anodenstrom Ja 36 mA
Schirmgitterstrom Jg2 — 4 mA
Steilheit im Arbeitspunkt S 9 mVA
Innenwiderstand Ri 50000 Ohm
Günstigste Anpassungsimpedanz Ra - 7000 Ohm
Ausgangsleistung bei 10 p/o

Verzerrung Wo — 4,5 W
Gitterwechselspannung bei 4,5 W Vi 4,2 Voff
Empfindlichkeit Vi (50 mW) 0,33 V»

Grenzdaten

Penthodenteil:
Vao ~ max 550 V
Va max 250 V
Wa max 9 w
Jk -- max 55 mA
Vg20 ~ max 550 V

Vg2
Wg2
Wg2
Vgl
Rglk
Rfk
Vfk

(Vi =0)
(Wo max)
(Jgl 0,3 «A)

max 260 V
max 1,2 W
max 2,5 W
max 1,3 V
max 1 mOhm
max 5000 Ohm
max 50 V (Gleichsp.)

Diodenteil: Grösster Spitzenwert der Signalspannung
Vd — Vd' max 200 V
Grösster Diodenstrom Jd Jd' max 0,8 mA
(Gleichstrom durch den Ableitwiderstand).

Einsatzpunkt des Diodenstromes:
Vd (Jd= 0,3 ((A) Vd' (Jd' 0,3 ((A) =max —1,3 V.

Nachdruck, auch auszugsweise, nur mit Angabe des
Ursprungs gestattet: N. V. Philips* Gloeilampenfabneken,
Eindhoven (Holland).

Les transmissions dans la guerre moderne
Par le cap. Theo Wettstein
Traduction et reproduction aimablement autorisces par la redaction de la ..Allgemeine Schwei«. Militärzeitung"

Qui se connait et Vennemi,
pourra gagner chaque campagne.

Qui s'ignore et son ennemi,
perdra toujours.

(Precepte cliinois vieux do 4000 ans.)

L'on a beaucoup parle d'armes secretes, avant et
pendant cette guerre. On se les representait comme
des machines et des instruments de mort et de destruction;

on les connait maintenant, sous les noms de stu-
kas, vedettes, bombardiers geants, lance-flammes,
canons-fusees, etc. Mais une de ces armes n'est jamais
citee, ou presque: c'est «l'armee des transmissions». Son
action n'est pas directe; eile ne tonne ni ne gronde.
Et pourtant son activite en apparence innocente est
telle qu elle decide en grande partie du succes ou de
la defaite.

Le service des transmissions est vieux comme la guerre
elle-meme; il s'est developpe avec eile au rythme des

perfectionnements de la technique. Mais Failure de la
guerre s'est tellement modifiee depuis la grande guerre
— soit en un laps de temps tres court — qu'on ne
saurait expliquer ce phenomene par le simple perfec-
tionnement normal des engins de guerre. En etudiant
de pres la question, nous constatons que seul l'in-
croyable developpement des services de transmission
au cours de ces dernieres annees permet de faire la
guerre d'aujourd'hui.

Les tanks et les bombardiers-piqueurs, p. ex., ne
sont que des membres de Forganisme complique de la
machine de guerre moderne. Les transmissions en sont
le Systeme nerveux, sans lequel le membre le plus
perfectionne reste sans vie. Les faisceaux nerveux —
soit les liaisons par ou sans fil du haut commande-
ment jusqu'aux postes avances des bataillons et des

compagnies — sont un element essentiel de la conduite
d une guerre oil tout depend souvent de la rapidite
d une decision. Si le Systeme nerveux est malade, le
rendement physique et psychique de tout Forganisme
baisse, si bien portant que soit chacun des membres.
Si les liaisons et les possibilites de transmission d'une
armee sont insuffisantes ou mauvaises, ou si elles sont
detruites de maniere efficace et durable, la puissance

de combat de toute l'unite en est considerablement
diminuee, sinon annulee.

Au rythme de la guerre actuelle, celui qui aura le
meilleur service de transmissions vaincra, certaine-
ment. Le succes ira au commandant qui discernera dans
la confusion des armees enmelees les positions des uns
et des autres. II n'y arrivera que s'il dispose d'un
service de transmissions extremement rapide, qui seul
peut donner au commandement l'indispensable vue
d'ensemble et lui permettre d'ordonner, aussi bien ä
des distances incalculables qu'ä une vitesse inimagi-
nable. Qu'il s'agisse de paraitre en force en un point
critique (condition d'un succes par surprise), ou de re-
connaitre les intentions de Fadversaire, ou encore de

juger et exploiter une situation, il faut avoir en main
un tel service de transmissions.

Un general de notre temps ne dirige plus les
operations depuis une eminence; la voix d'un commandant

n'enleve plus ses troupes au combat; les officiers
d'ordonnance conduisant au galop la bataille, les

signaux de trompettes et les courreurs annonqant la
victoire dans la lointaine capitale sont des images du

passe. Et pourtant les grands generaux de l'ancien
temps se plaignaient dejä souvent des mauvaises
liaisons avec leurs troupes!

Rien ne put etre change ä cet etat de choses jus-
qu a la derniere guerre, et ceci pour des raisons
techniques. Durant le conflit 1914—18, on reconnut les
nombreuses possibilites de la transmission ä distance,
mais ce n'est qu'apres la guerre que les progres de la
science permirent de surmonter les difficultes qui en
empechaient la realisation. L'on ne songeait pas, p. ex.,
ä preparer les reseaux civils des secteurs frontieres
pour un emploi strategique. On ne possedait pas d'ap-
pareils de reserve et les troupes de transmission elle-
memes etaient en voie d'organisation. Peu nombreuses
d'ailleurs, elles etaient inconnues des divisions d'artil-
lerie et d'infanterie. Le materiel etait insuffisant,
souvent improvise, et trop rare. La radio en etait ä ses
debuts, travaillant avec des frequences trop basses qui
limitaient la portee des liaisons. La comprehensibilite
telephonique ä grande distance etait nulle, car il n'exis-
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